
GAZETTE DIES CAMPAGNES

Unlionchaulage éloigne ses eeis et le plu oulent le'r é-
trait; les,oeinf- d'inseçtes par exemple, la poassière du char bon,
et de la craie (laquélle poussière peut être remardlée comme lets se-
mences de ces champignons) sont tous détruits par les chanlages.
Ce dernier a en outre Pavaninge îe hàter in erminaison îles

grains et de rendre leur croissance plus vigoureure.
Le chaiilsge se pratique de diflerentes manîières, nous allons

donner aujouru'hui les deux rodei les plus généralement em-
ployés. ..

lc mode.--.Prenez 16 livres de sel de Glauber (sel a purgPr)
faites-les dissoudre.dains 25 gallons d'eau or 8 livres dans 25 pois
puis une certaine quantité de chaux vive que voiia ferezfevrir
par laddition d'un peu d'eau. Versez 2 mnîots de blé sur le plan
cher d'une boafrie et pendant qu'un homme remue le grain à la
pelle, aspergez le blé avec environ 3 pois de la dirsolition. Le
grain est alors suffisammenît humecté. On termine 'opération
plins perdre in seul instant en tépandant sur le grain 4 livres le
chaux en ptiudre pendant qe l'ouvrier continue a reinuer avec la
pelle. Les semences chaulées peuvent être semnées imiîmédiate-
rment.

Il suffit de quelques minutes pour terminer l'opération, apr.
quoi on recommence sur 2 autties minois.

2d mode-- Faites dissoudre la once (le sulfate de cuivre on
couperose bleue datts 3 pintes d'eau. Mettez la ii>oliîion darît
une euve. jetez-y deux minois de grain et ajoutez assez d'eiu
pour que ce dernier soit recouvert d'environ deux pouces de li-
quidle. Laissez tremper douze heures, retirez, laissez égoutter.
Jlonrgez-le dans l'eau puis laissez égoutier ou amséciez-le avec

de lt chaux comme dans le premier mode.
On ne doit pas employer plus Le 1 once de rulfate de cuivre

par deux minots, autrement le grain pourrait perdre sa faculté
germinative.

Nous employons ce mdde depuis 5 à 6 ans et il n'en est résulté
aucun accident.

Reimede oontro la gangrène, et qui arrâte la carie des
dents.

Une dame de Bordeaux écrit à la Gironde
Ayalnt entendu dire que la gangrene sévissait dans certaines

z.mbularces, permettez moi d'uber de la publicité de votre jour-
nal pour porter à la connaissance de tous ceux qui soignent nos
cters bles'és, un moyen aussi simple que certain de combattre
ce terrible fleau. Je le tiens demon père, qui l'avait expérimente-
éur lui-même. r_ -

Vers la En de la guerre d'Espagne, mon père, sous-lieutenant
rit 219 chammeors, avait reçu un coup de buionnette dans la genou.
Tranusponé a l'hôpital de Barcelone, la gangréne ne tarda pas a se
mettre cians la plaie, et le chirurgien léclara que l'amputation

at1it urgente. Il s'y refuma, préférant. dit-il, s'en aller dens l'au-
tre moditue sur ses deux jambes plutot ue de rester boiteux dans
celui-ci. Le chirurgien le laissa, lui affirmant que le lendemain
il aurait " passé l'arma à gauche. "

Après lavisite.s lasur de servico auprès de mon père lui offrit
ce lui onserver la jambe s'il avait Pléîiergie de supporter un pân-

Fermenit douloureux. Elle revint avec une forte provi-ion de citron-,
liva soigneusement la plaie, en exprimant ilu jus à l'îritér-iur, i e

nièailire à ce que tous les parois en fussent imbibees jusqu'à lPo-i
rÀui se carait extérieurement, et er faimant couler abondamment,
non-s.eulemeit sur les chairs nîoîres, mais en debordant tout au-
tour pour préserver celles qui n'étaient pas encore cnv;ihis. Elle
p>bs ensuite pluieuls citrons udont elle appliqua des rouelies fines,
en gui.-e de'cutapla-mes. sur toutes lues paries lavrèes, posa sur le
tout untre compresse imbibée de jus, et banda. Ce panassmnent fît
renouvelé tous les trois ou quatre heures taut qu'il y eut vestige
de i arigrène.

Le ir2i-ième jour, la plaie reprenait les teinties roiice de lau
rliair vive Le noir avait di-parir, et l'o- de la rotule était iei-oyé,
à la gride murprise du chirurgien auquel li rel gielie avait i-
lerlit a soit malade de dire le moyen employe par ele, moit qu'elle
se mt fiàt de l'antipathie symiternîarqiue tit certain's do'cteurs pour
out ce qui n'emane pas d'eux, soit que, E'p ignole, elle ne vou- r
lt pas éten~dre a d'autres qu'a lui, dont la granie jeunesse avait 1

son intért, un moyeu de guérison qui poIvait, eu peu

de temps, rendre deR ennemis à Fa patrie.
Un mois aîprè, mon père a repris son service, et non-seuio-

ment il rie boitait pas, niais il n'éprouva jamais decetteblesur
les douleus que le chnîîg.îrîemen ie iteinps eyeillait chez le autrlà.

. Le jus de citron puourrait auti être emploÿy"effi«Ricerment pour
arrêelr la carie dans les o. pi-qie un peu''dëo'uate imbibée"Y,
jui. plaée udans la cavité d'une mauvaise den; et renouvèlee pid-
sienr- fui- par jour. 'enlève complètement.

Chaque fois qu'on re:ire la ouate pour la changer,ele est noire
i-t infecte. puis peu a pLu la mauvaise odeur dîsparait, ntér
de la dent prend une tejilte ci-ire. le- morceaux extérieurs torrc-
bent. et la gencive se referme Voilà trente ans que j'ai cautériié
qutre gro-sus dents de ci-titi façon, et jamaisje ne m'en siiis rei1-
sentie. Ce moyen a été empluyè avec le même succès par pl&-
sieurs peisorn-s.lde ma c'.nuîaimt-ance, entre autres M. le docteur

-Alies lère, de Pai.
Je seiai. heurei'-e ri cette communication pouvait évitet l'any-

puluiim i quelques-uis de nos pauvres blessés.
P.-S. Pendant i- cours du minement, il est très-utile de boire

de la limonade de ciuron.- -Sud-Est.

Maladie des poules

Nous recueillerons tonjours lps conseils que nous trouretonetur
le.s maladies des anliruîux île b-e-cour. Il est à regretter que
dans la notice ci-après un ire cariCtérise pas la maladie dont-il
s'agit; rinais cornme l'ordonnance de boisson ferrée est bonne
dans la plupart ites cas, nous piblions.

Plusieurs de niros abonnés de divers d -partements noue ont con-
sultb snr le- nobyen- île pret.!rver les aii-eaix de base-cour d'unes
affection épizooi sque qui sevit en ce moment sur les poules et quki
cause parmi elles une grande morialite. Voici .le régime u"ité
avec succès dans plusi-urs cantons de Seinei-et-Marne, oü 1'on
eléve beaucoup de volailles. Faites tremper dans du vin rouge ou
blanc (le vin blanc est géieralement préféré) une poignée de cri-
blure de froment ou de seigle. Le matin, à l'ouverture du poulail-
ler, dijtribuez ce grain aux volaides, en raisun d'une cuillerée par
tête; renouvelez cette ti-tribution deux fois par semaine. D'autre
part, les jours où lt-s volailles ire reçoivent pis de grain trernpé
dans lu vin. donnez-leur une petite ration de pàté faite de soq
et de patates cuites et écrasée, le tout fortement salé. Mettez
en tout temps a la di-posiion des volailles de l'eau trée-propre
d""îs laqiielle resiteroiît.constamment trempés des clous neuf#,
afin qu'un peu dle rouille se mele a la boisson habituelle ide
volailles. Celles-ci, sous l'influence de ce régime, seront dang
les meilletires oonditinuis possibles pour échapper aox at.eintes de
lamldi.

Oit répond par la même occasion à d'autres abonn s qui noâs
ont denîsîidé s'il*existte un mnyen sûr de faire perdre à certirïe'
poules, d'ailleurs bonnes pond e ises et estimables mères du fa-
mille, la déplorable habitude de manger les Sufs. Ce moyen ex-
iste assuremeint ; il est inêne d'un empiloi des plus faciles. Dis.onà
di'bord pour quelle rati>oi il y a des poules qui mangent leurs
muf,. Ce n'est tri par gastronomie, ni par une horreur denatiréà
du la paternite ; c'est tout simplemenrparcr que leur nstinct
les avertit que, dais-les aliments mis à leur disposition, il n'y a
pas at-ez île chbaux pour former la coquille de leurs oeufs Lnrs-
qu'elles reçoiveuîî in dose suffi-aînte dle grain dont la farneé ce
tril de hn chaix en quantité plus que suffisante, elles ne s'avi-
seit pas du iiaîg-r leurs oeufs. En areil cas, commenoez à dord-

ter a ces poulu., île' coq(il' d'u fa finmrent broyee, rndiée
a deW paite- écrasées avec un peu de son Ayez soin ensuite,
des qu'ellei auront ce-sé de manger leurs oufs de leur doa-
rer tous les jours un peu d orge ou d'avoine j elles nu retom-
beront lilpt dans leur liabituîd coupabo.--Mercuriale des ha!les.

Colonisation dans les Cantons do l'Est

Nou acccinsonq réception il'uie nouvelle brochure sur la ocloni-
ation. E l. est île.iiîesr n faire ronialtre toute P'importann qu'il
y a pour les cotons d'all-r m'etabhlr dans le- Cantons de l'Est.. La
éîlctioi -ni a été faite par le digne apôtre de la colonisation, M.
'abbe Chartier. Cette publication est bien propre À.antirer Plir-
nmgration vers oetit partie importante de notgre gaï. Nous Qg
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